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Bekanntestes Atelier fur Kunstphotographie 
Hochste Auszeichnungen verschiedener Ausstellungen 


H. Wo Wollrabe, Hof photograph 


Koordeinde 90, Haag — Teleplion ,1148 


Telephone 6170 Telephone 6170 

AP0LL0-THEATER 
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Affcw £CS ?3 Mc«5 

srx -L dans leur v ® rita ^ e 

VALSE CHALOUPEE 

Tons les soirs: 

Representations cinematographiques 

Place reservee 
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SCHEVEim&SCEE VEER 21 
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BULLETIN DES BAINS 

Marili 10 Ao.lt 4 4 heures de l’aprds-midi 
il a /ait dte ddlivrd 1237 coupons de bains: 


imp.mer 7h.matin, 18.3 C.; n 
>nt:avant-midi, N.E. ; apr.-m 


re total des Bains: 1 


COTJRRIER DE PARTOUT 

Poitrinaire . . . . ! 

En rentranfc, Jeanue a dit 4 son mari: 

— Ta sais, Lucie a'veo laquellej’ai 
pass6 la journ^e hier,. ., eh bien, elle 
est gravement malade. Depnis quelqoe 
temps, elle ressentait des douleurs dans 
le dos. Elle ne s’en prdoccnpait 
la panvre petite! Ce matin elle a 
prise d’un crachement de sang. 

Elle est poitrinaire.. . . Contagion, 
donte. ... Oui, oui, il paratfc qne c’est 
contagieox . . . oui, trtis! 

A sept heures, Pierre a, de nouveau, 
^changri avec Jeanne quelques phrases 
relatives it la santd de Lucie. II venait, 
4 peine, de se taire, snbitement, 
s’esfc touche le dos. 

— Qu’as-tu, lui a-t-il demands. 

Sur un ton indifferent, elle a m 


- Oh! ri 


Apres i 


e a ajoute: Je 
. . Mais il me 

Ce n’est rien. 


} trompe peut-etre. 
semble que j’ai un v 
loureux dans le dos. .. 

De sept heures 4 
sont plus du tout entretenus de la 
santd de Lucie. A huit heures cin 
cependant,, Jeanne a tout 4 coup brt 
quement porte la main 4 l’une de s 
omoplates, et elle s’est eerie: A'ie! 

Inquiet, Pierre l’a interrogee av 
precipitation: 


L’aventure de Foscali 

i 

Pendant l’hiver de l’annde 1639, Cesare 
Antonio Foscali vint 4 Paris. Riche, bean, 
de naissance illustre, il fut bien accueilli 4 
l’hotel de Rambouillet, oh son maintien galant, 
es propos spirituals, lui valurent la sympathie 


3S cruautds et 
dans ses debauches pas plus de malice qu’il 
ne mettait d’ostentation 4 vider sa bourse 
entre les mains d’un malheureux. 

drigaux, les acrostiches et les bouts-rimds, 
ou il excellait, comme en tout talent propre 
4 faire briller un grand seigneur, on venait 
de se mettre 4 table, Foscali remarque < 


— Tu souffres, ma chdrie? 

Avec l’accent rdsigne dont elle lui 
rait ddclard: //Mes jours sont comptds; 
n’y a qu’4 laisser s’accomplir l’ind- 
luctable fatalitd//, elle lui a rdpondu: 
'Oui, c’est mon point dans le dos//. 

Pierre a senti qu’il n’avait plus le 
roit d’hdsiter. Jeanne, a-t-il affirm^, 
desdemain nous irons voir un mddecin//. 
Le lendemain matin, ils se sont prd- 
ntds chez le Dr Bergson, spdcialiste 
pour poitrinaires. Par hasard, le mddecin 
a ouvert la porte lui-r 
introduits, immddiatement, dans 
abinet, oil Pierre a exposd le bu 
visite. Longuement, le docteur 
aansenltd Jeanne. — Respirez, madame, 
vous en prie. — Ne respirez plus. 
Toussez 4 present. — Ne toussez 
plus. Respirez de.nouveau, je vous prie. 
conclu: //Je puis vous certifier, 


Jeanne s’est dcrie: #J’en dtais sfire, 
!ez, docteur! Jen’auraisjamais song6, 
d’ailleurs, croyez-le, 4 venir vous con- 
. . . Mais que voulez-vous, c’est 
mari qui... Oh I les homines, 
race insupportable! 
s la rue, Jeanne a adressd 4 
Pierre de violants reproches: //Nous 
: bien besoin d’aller rendre visite 
imbecile! Jeter ainsi vingt francs 
\ fendtre! Quand je t’affirmais 
3 n’avais rien! J’dtais tout 


que je n avals rien 

absolument rien .... Evidemment, lesj ( 
de poitrine sont tres conta- J a 
gieuses! Mais elles ne s’attrapent 
quand mime pas ainsi, en regardant 
voler les mouches! T’afl'oles-tu assez 
facilement, mon pauvre ami! M’as-tu 
assez demands, toutes les dix minutes, 
si je ne souffrais pas! Je t’assure, 4 
ton intonation apitoySe, une autre que 
moi aurait fini par se persuader qu’elle 
Stait condamnSe!'/ 


Le diner terminS, Jeanne et Pierre 
se sont installs au petit salon. Pierre 
s'est mis en devoir de lire les journaux 
du soir. 

Un fait-divers, intitulS: //Un faux 
mddecin// a attirS son attention. Apres 
ivoir parcouru, il s’est exclamd: 
//Elle est bien bonne, vraiment, elle 
t bien bonne!// Il a voulu faire 
rtager 4 Jeanne son hilaritd. Il lui 
donnS lecture de l’articulet. 

Un faux me deem. — Au 
d’on court voyage, le docteur H. Berg¬ 
son, le mddecin bien connir, a fait 
apres midi, et condnire au 
commissariat, son valet de chambre. 
Profitant de l’absence du docteur, 
t aigrefin s’Stait substituS 4 son 
aitre, et avait donnS des consul- 
iions aux quelques clients 
qui s’Staient prSsentSs. Il s’Stait arrangS, 
haturelleojent, pour er 
honoraires. 

r un hasard providentiel 
que le docteur Bergson a 6t6 mis au 
courant de cette escroquerie. 

Pierre s’attendait 4 voir sa femme 
divertir franchement, elle aussi, en 
apprenant avec quelle habileW ils 
avaient 6t6 mystifies. 

sa grande surprise, tr4s settlement, 
elle lui a d6clar6: 

trouver ga drole, toi. Ce n’est pas 
drole du tout! 

Snbitement, cinq minutes apr4s, 
a pal i. Ejl e a portd avec vivacitd 
lain 4 l’une de ses omoplates. 
lie a poussd un long g^missement: 


. C’est 


de nouveau sonffrir ! . . 




^ N00VEU.ES LOCALES 

LaHaye — ScMveningue, 10 Aoflt 1909 

— L’Orchestre philharmonique de¬ 
ant Stre renforc^, en ce qui concerne 
•3 bois, pour l’ex6cution de la 9me 
symphonie d’Anton Bruckner, le pro¬ 
gramme du concert symphonique de 
vendredi 13 aofit au Kursaal a dfi 
Stre modify. Il sera compost comme 
suit: la symphonie en mi-b^mol, de 
Mozart, le concerto pour violoncelle et 
orchestre, en ut-mineur, de De Swert, 
joo<5 par M. H. Beyer-Hau6, et comme 
premiere execution, Kaleidoscope , 
Variations et double-fugue sur 
un th4me de Heinrich P. Noren 
[1 Praeambulum, 2 Elegischer Reigen, 
3 Scherzo (Humor), 4 Im Dom, 5 
Pastorale, 6 Trauermarscb, 7 Frisch 
(Slavischer Tanz), 8 Aus der Feme, 
9 An einem beriihmten Zeitgenossen 
(Fantasie), Doppelfiige. Choral]. 

— La Jet6e //Koningin Wilhelmina// 
attire pendant ces jours-ci beaucoup de 
monde. Dimanche dernier, le nombre 
des cartes d’entrtfe s’est mont£ 4 17000, 
La visite est d’autant plus agnSable 
par les concerts entrainants de Tim- 
perial Scotch Orchestra, en 
costume national. En outre une char- 
mante petite chanteuse de douze ans, 
surnomm^ The wonderful child , avec 
une gentille petite voix de soprano, 
exerce une attraction toute particulidre. 

Au Caf6 Viennois populaire, les 
//Dachauer// authentiques attirent 
toojours un nombreux public. 

— Le Ministre des Affaires £tran 
geres, Jhr de Marees van Swinderen 
qui, 4 ce qu’on sait, s^journe 4 pr^sen 
aux Etats-Unis de l’Am^rique du Nord 
a regu par le President M. Taft 
en audience particuliere. 


5e en face de lui. Il lui avait dt6 rt 
ent prdsentd; il ne savait rien d’ 
a que veuve, de fortune mediocre, 
ommait Mmede Josseins, qu’elle habitait 
son frdre un petit chateau de l’Anjou, 

la famille de son cot 
marquis de Montausier. 

Silencieuse et triste, Mme de Josseinsavait 

tandis que se croisaient les propos joyeux et 
les fines reparties, elle semblait gentle, offusqude 
comme si soudain on 1’efit dveillde, tiree de 
la nuit oh se complaisaient ses songes, 
l’obliger a assister a un feu d’artifice. 

“oscali voulut cependant egayer la pro- 
iale qui, plusieurs fois, avait appuyd sur 
m regard profond et doux. Au lieu d’d- 
er le muet reproche dont ces prunelles 
en fusion semblaient chargdes, il eut un 
extreme ddsir de voir s’y peindre les effets 
du charme qu’il se savait supremement habile 
mit en oeuvre tons ses dons, 


ratrices les plus ferventes, mais sai 
idre le but qu’il s’dtait proposd. Mme 

ir d’elle, plus son visage se voilait de 



chez lui de fort mechante humeur. 

Apres avoir, sans aucun prdtexte, rudoye 
s laquais, l’ltalien se mit 4 marcher en 

igs, il murmurait des phrases ou l’on 
distinguer ces mots: „Petite sotte!.... 

ur de renards du pays angevin?.... 
foi le beau rival pour un Toscali!.... 
Gardez-le et qu’il vous garde! Si vous vous 


;ir une agreable apparition. Sa colere, 

" s mains, esquissant un geste de supplication. 

Aprds etre restd un instant pensif, le 
jeune gentilhomme haussa les epaules, vint 


. roman de Mile de Scuddry. Mais, pen¬ 
dant qu’il tournait les pages, aux heros de la 
i demoiselle se substituait l’image de 
de Josseins. Il avait beau s’efforcer de 

4 la fois seduisante et importune; elle l’ob- 
sddait tellement, qu’il finit par se rdsoudre 
4 lui adresser la parole. 

(Suite au prochain numero) 























MEIiCItEDl 11 Aout 1909 

l’apres-midi, a 3 heures: 

Matinee de 1’Orchestre philharmonique de Berlin 

sous la direction de M' OTTO MARIENHAGEN 


1 Mdtropole , marclje parisienne.Lincke 

2 Der Calif von Bagdad , ouverture.Boieldieu 

3 Neues Jahrhvndert, neues Leben, valse .... Ziehrer 

4 Die lustige Wittuie, fantaisie.Ldhar 


5 Berliner Luft, ouverture. Lincke 

6 Morena, valse espagnole. Lacome 

7 Ldgende.Bischoff-Ghilionne 

8 Potpourri iiber Themen von Strauss, Millocker und Suppd Ziehrer 


le soir, a 8 heures 

Concert de l’Orchestre philharmonique de Berlin 

sous la direction de M r le Docteur ERNST KUNWALD 

et avee le concours de Mademoiselle KATHLEEN PA.RLOW (violoniste). 


1 Preludium, Choral und Fuga.Bach-Abert 

*2 Concert fur Violine.Tschaikowsky 


Mile KATHLEEN PARLOW 


8e Fartle: 

3 Peer Gynt, suite n° 1. 

des Bergkonigs 

*4 Carmen-Fantaisie. 

Mile KATHLEEN PARLOW 

5 Das Heimchen am Herd, Vorspiel zum 3. Akt. 


. Grieg 

- d. In der Halle 

Bizet-Sarasate 

Goldmark 


Pendant l’exdcution des N os *2 et *4 la circulation dans le Kursaal sera interrompue; 1’entrde du Kursaal ne sera 
autorisde que par la Salle de Conversation. I V ■, =- . 

Pendant l’exdcution de ces numdros, il sera ddfendu aux gargons de servir. 


Dans l’entr’acte, SOIREE DANSANTE dsns la Salle de Conversation. 


A partlr de 2 heures »/,, css oartes seront retirees aux entrees du Kursaal. 

Cartes pour toute la joumie, 1 florin; — Enfants au-dessous de 10 ans, 50 cents; — Carnets de 10 Entries, 7 florins 50. 

A partir de 5 heures >/s de I’apres-midi, toutes lee oartes d’entree valables pour une journee seront retirees au oontrole, a I’entree du Kurhaus, 
ainsl qu’aux personnes qul se trouveraient dans le Kurhaus a oette heure. 

A partir de 5 heures X, les Oontre-morqnee (sortiee) ne seront dilivries qu’a 1’entrSe prinoipale (o8t4-ville). 


(Piano a queue de la fabrique C. BECHSTEIN, de Berlin) 


VENDREDI 13 Aoht, onzieme concert symphonique, oh seront exdcutds: 
la Symphonie en mi-bemol, de Mozart; — le Concerto pour violoncello et orchestra, de De Swert, exdcutd par 
M. H, BEYER-HAN^ ; — et Kaleidoscope, variations et double-fugue sur un thfeme de Heinrich G. Horen (l re execution). 

Salle de Theatre du Kurhaus 

Cabaret Artistique (directeur M. MAX VAN GELDER) 

Tous les jours a 2 heures 7 a et a 8 heures, Representation du Royal Bioscope; reproductions merveilleuses et des 
plus recentes — Prix d’entrde fl. 0.50; abonnds du Kurhaus fl. 0.37; enfants fl. 0.25. 

Tous les soirs h 10 heures: CflLIA GALLEY, la cdlbbre comddienne et chanteuse, dans ses parodies et fantaisies sur Sarah Bernhardt, 
Rejane, Yvette Ouilbert etc. — J. H. SPEENHOFE, pobte-chanteur - HEDI HERDINA, La meilleure humoViste allemande - 
GISELLE, la fine diseuse - ANGELA NADELLA, Deutsche Vortrags-Kunstlerin - Baron OSCAR VON FIELITZ, Confdrencier. 
Premibres: fl. 1.50; secondes: fl. I.— (abonnds du Kurhaus, fl. 1.25 et fl. 0.75). 


KURHAUS-BAR ~~ 


Tous les jours, DEUX CONCERTS 
ihestre Italian Ramagnano — Entree llhro 













































